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Chers enseignantes et enseignants du secondaire,  
 
La violence v�hicul�e par la t�l�vision et les jeux vid�o affecte vos �l�ves bien 
DYDQW� OHXU� DGROHVFHQFH�� 2Q� O¶XWLOLVH� GH� IDoRQ� DEXVLYH� FRPPH� LQJUpGLHQW� GH�
marketing dans les vid�o clips, dans les films et dans les jeux vid�o. La 
t�l�violence pr�seQWH� DX[� JDUoRQV� GHV� PRGqOHV� G¶rWUHV� LQVHQVLEOHV�� IRUWV� HW�
orient�s vers la brutalit�. Elle propose aux filles des mod�les centr�s sur 
O¶DSSDUHQFH�� OD� VRXPLVVLRQ� HW� OHXU� FRQIqUH� XQ� U{OH� GH� YLFWLPHV�� &HV� PRGqOHV�
Q¶LQVSLUHQW� SDV� WRXV� OHV� MHXQHV� GH� OD� PrPH� IDoon, mais ils influencent tout le 
monde directement ou indirectement. La consommation massive de t�l�violence 
IDYRULVH� OH� SDVVDJH� j� O¶DFWH� FKH]� OHV� SOXV� DJUHVVLIV�� HOOH� LQYLWH� OHV� YLFWLPHV� j� OD�
soumission, elle incite les t�moins � la passivit�. La t�l�violence affecte donc toute 
la population �tudiante. Elle colore non seulement les rapports des jeunes entre 
HX[��PDLV�DXVVL��IRUFpPHQW��DYHF�OH�SHUVRQQHO�GH�O¶pFROH��3DUIRLV�VRXPLV�j�GLYHUVHV�
IRUPHV� G¶LUUHVSHFW�� WpPRLQV� G¶DWWLWXGHV� YHUEDOHV� LQWROpUDQWHV�� OHV� p�dagogues en 
viennent � investir des �nergies accrues pour assurer un climat propice � 
O¶DSSUHQWLVVDJH� 
 
On ne peut pas limiter les efforts pour contrer la t�l�violence aux seules 
d�marches aupr�s des d�cideurs politiques. Il faut aussi �veiller les jeunes � 
O¶LPSDFW� GH� OHXU� FRQVRPPDWLRQ� WpOpYLVXHOOH�� /H� SUpVHQW� RXWLO� VHUYLUD� j� GpYHORSSHU�
OHXU� VHQV�FULWLTXH�� OHXU� OLEHUWp�G¶H[SUHVVLRQ�HW� OHXU�HPSDWKLH��(Q�VHQVLELOLVDQW�QRV�
ados, en attirant leur attention sur les effets de la t�l�violence sur leurs cadets du 
primaire, en leur offrant de renseigner les parents sur cette question, en les 
rendant conscients des mod�les impos�s par les industries culturelles, nous 
rendrons la vie scolaire plus riche, plus �ducative, nous r�duirons les risques 
G¶pSXLVHPHQW� FKH]� Oe personnel et nous collaborerons � assurer un avenir viable 
pour les g�n�rations actuelles et futures.  

 
Nous souhaitons que le plus grand nombre de p�dagogues possible vivent les 
DFWLYLWpV� SURSRVpHV� GDQV� OH� SUpVHQW� FDKLHU� DX� FRXUV� GX� PRLV� G¶DYULO�� 1RXV� Yous 
UHPHUFLRQV� GH� SDUWLFLSHU� j� FHWWH� RSpUDWLRQ� G¶HQYHUJXUH� PHQpH� GDQV� WRXWHV� OHV�
commissions scolaires du Qu�bec pour contrer les effets de la t�l�violence. Cette 
FDPSDJQH�� LO� YDXW� GH� OH� UDSSHOHU�� V¶LQVFULW� GDQV� OH� SODQ�G¶DFWLRQ� OLp� j� O¶REMHFWLI� GH�
pr�vention de la violence qui avait r�uni les employ�s de la Commission scolaire 
de Montr�al au Centre Molson le 6 d�cembre 1999. Sans aucune obligation de leur 
part, nos �l�ves du secondaire se verront offrir la possibilit� de signer la m�me 
p�tition que celle qui sera propos�e aux parents du primaire. Les �l�ves qui 
voudront recueillir des signatures de membres de leur entourage pourront 
�galement le faire.  
 
Nous esp�rons que vous trouverez plaisir � partager ces r�flexions avec vos 
�l�ves,  
 
 
 
 
Marcellin No�l 
Pr�sident du Comit� ex�cutif de la Commission scolaire de Montr�al 
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Pr�sentation des activit�s 
 
 
 
Les activit�s propos�es ici visent � ce que les jeunes d�veloppent une distance critique 
face � une certaine culture qui tend � d�sensibiliser les gar�ons et les filles aux 
cons�quences de leurs actes en leur imposant des mod�les qui nuisent � leur sant� et � 
leur s�curit�. Ces activit�s peuvent �tre r�alis�es dans les cours de fran�ais, en 
enseignement moral ou religieux, en arts plastiques ou encore lors des FRXUV�G¶DQJODLV�
langue seconde.  
 
 
 
$FWLYLWp����3UpSDUDWLRQ�G¶XQ�PHVVDJH�SXEOLFLWDLUH 
 
&HWWH� DFWLYLWp� YLVH� j� LPSOLTXHU� OHV� pOqYHV�GX� VHFRQGDLUH� GDQV� O¶DFWLRQ�GH� VHQVLELOLVDWLRQ�
PHQpH� DXSUqV� GHV� SDUHQWV� TXDQW� j� O¶LPSRUWDQFH� GH� SURWpJHU� OHV� HQIDQWV� FRQWUH� OHs 
divertissements violents.  
 
Le th�me propos� est : $ Nos enfants $�O¶DEUL�GH�OD�WpOpYLROHQFHª.  
 
Pour sensibiliser les �l�ves � cette responsabilit� parentale, nous sugg�rons une lecture 
HQ�FODVVH�GX� WH[WH�GH� OD�SpWLWLRQ� �SDJH�����HW�GH� O¶DUJXPHQWDLUH�TXL� O¶DFFRPSDJQH��WURLV�
copies de ce document ont �t� transmises � la direction de votre �cole).  
 
/HV�SURGXFWLRQV�SHXYHQW�SUHQGUH�OD�IRUPH�G¶XQH�DIILFKH��G¶XQH�DQQRQFH�GH�MRXUQDO��SOHLQH�
SDJH��RX�G¶XQH�DQQRQFH�UDGLRSKRQLTXH�GH����VHFRQGHV��1RXV�YRXV�LQFLWRQs par ailleurs � 
diffuser largement les productions de vos �l�ves dans votre �cole!  Les affiches les plus 
LQWpUHVVDQWHV� SHXYHQW� DXVVL� rWUH� WUDQVPLVHV� DX� FHQWUH� DGPLQLVWUDWLI� j� O¶DWWHQWLRQ� GH�
PRQVLHXU�-DFTXHV�%URGHXU�j� O¶DGUHVVH�PHQWLRQQpH�GDQV� O¶HQFDGUp�Ge la page suivante.  
Elles serviront � d�corer le lieu o� se tiendra la c�r�monie de d�p�t des p�titions.  
Quelques-unes seront int�gr�es au site Internet de la Commission scolaire de Montr�al. 
 
De plus, dans le cadre des �changes sur le texte de p�tition de la page 11, les �l�ves 
peuvent �tre invit�s, sans obligation aucune, � la signer et � convier leurs parents et des 
membres de leur entourage � en faire autant. 
 
$FWLYLWp����6LWXDWLRQ�G¶pFULWXUH 
 
Les situations soumises pour le 1er cycle (page 6) et le 2e cycle (page 8) permettront aux 
�l�ves de formuler des alternatives aux mod�les sexistes et violents propos�s par la 
t�l�vision ou encore par certains jeux vid�o, vid�o clips et films.  
 
3DU� FHWWH� DFWLYLWp�� O¶pOqYH� HVW� LQYLWp� j� GpYHORSSHU� VRQ� VHQV� FULWLTXe, son pouvoir 
G¶HPSDWKLH� HW� VD� OLEHUWp� G¶H[SUHVVLRQ�� WURLV� pOpPHQWV� HVVHQWLHOV� j� O¶H[HUFLFH� GH� VD�
responsabilit� civique. 
 
Nous vous proposons de lire avec vos �l�ves la page qui correspond � votre cycle et 
G¶pFKDQJHU�DYHF�HX[�VXU�FKDFXQH�GHV�VLWXDWLRQV��Invitez ensuite vos �l�ves � r�soudre la 
situation de leur choix de fa�on originale, ing�nieuse et efficace.  
 



 

 5 

Vous pouvez enfin pr�ciser � vos �l�ves que leurs textes seront utiles � divers moments 
DX� FRXUV� GH� OD� © Campagne pour contrer la t�l�violence ª� Vous pourrez en effet 
transmettre les productions �crites � BrodeurJa@csdm.qc.ca� SRXU� TX¶HOOHV� VRLHQW�
affich�es, entre autres endroits, sur le site Internet de la commission scolaire.  
 
 
Activit� 3. Enqu�te et signature de la p�tition 
 
Lors de cette activit�, les �l�ves de votre groupe re�oivent en devoir le questionnaire 
apparaissant en page 10 et sont invit�s � faire compl�ter le document par quelques 
personnes de leur entourage.  
 
Au retour des questionnaires, vous proc�dez, avec la collaboration de vos �l�ves, � la 
compilation des r�sultats. Invitez ensuite ces derniers � prendre connaissance du texte 
de la p�tition (page 11) et � discuter de son contenu, � la lumi�re des r�sultats cumul�s.  
/¶DUJXPHQWDLUH�GRQW�WURLV�FRSLHV�VRQW�GLVSRQLEOHV�j�O¶pFROH�SRXUUDLW�pJDOHPHQW�rWUH�XWLOLVp�
pour alimenter le d�bat.  
 
$X�WHUPH�GH�OD�GLVFXVVLRQ��YRXV�LQYLWH]�YRV�pOqYHV�j�VLJQHU�OD�SpWLWLRQ��V¶LOV�OH�VRXKDLWHQW��
leur rappelant que les �l�ves du secondaire, � titre de cito\HQV�� GH� PHPEUHV� G¶XQH�
famille ou de futurs parents, sont en mesure de juger si les enfants en bas �ge m�ritent 
RX�QRQ�G¶rWUH�SURWpJpV�FRQWUH�OD�WpOpYLROHQFH�  
 
 
 
 

 
 
 

·	 6XLWH� j� O·DQLPDWLRQ� GHV� DFWLYLWpV� TXL� FRPSRUWHQW� OD� VLJQDWXUH� GH� OD�
SpWLWLRQ�� O·pFROH� HVW� SULpH� G·DFKHPLQHU� OHV� IHXLOOHWV� j� O·DGUHVVH�
suivante	:	
	

­�O·DWWHQWLRQ�GH�0RQVLHXU�-DFTXHV�%URGHXU	
Centre	administratif	CSDM		³		3e	ouest	

6HFWHXU�GH�O·DGDSWDWLRQ�VFRODLUH	
	

09	-	415000	
	
	

·	 Des	copies	de	tous	les	documents	cit�s	sont	disponibles	sur	le	site	de	
la	pr�vention	de	la	violence	de	la	Commission	scolaire	de	Montr�al	
	

http://www.csdm.qc.ca/pv	
 
 
 

 

mailto:BrodeurJa@csdm.qc.ca" 
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Situations pr�sent�es aux �l�ves 
du 1er cycle du secondaire 
 
 
 
Situation 1. Loi contourn�e.  
 
/H� 4XpEHF� HVW� OH� VHXO� WHUULWRLUH� G¶$PpULTXH� R�� O¶RQ� LQWHUGLW� Oa publicit� destin�e aux 
enfants et ce, depuis 25 ans. VRAK-TV (anciennement Canal-Famille) ne peut donc 
diffuser de messages publicitaires puisque la cha�ne a pignon sur rue au Qu�bec. En 
������ XQH� FKDvQH� ULYDOH�� 7pOpWRRQ�� FKRLVLW� GH� V¶pWDEOLU� HQ� $OEHUWD� obtenant ainsi la 
SRVVLELOLWp� OpJDOH� GH� YHQGUH� GX� WHPSV� G¶DQWHQQH� j� GHV� FRPPDQGLWDLUHV� TXL� YHXOHQW�
rejoindre les jeunes francophones canadiens, tr�s majoritairement qu�b�cois.  
 
R�unis pour un d�bat sur la question, quatre experts se prononcent. 
  
�	Un premier juge le proc�d� de T�l�toon immoral et invite les parents � cesser de 

regarder cette cha�ne.  
�	8Q�GHX[LqPH�LQYLWH�OH�JRXYHUQHPHQW�GX�4XpEHF�j�UHWLUHU�VD�ORL�SDUFH�TX¶HOOH�IDLW�IXLU�

des entreprises.  
�	8Q�WURLVLqPH�VXJJqUH�DX�JRXYHUQHPHQW�FDQDGLHQ�G¶LQWHUGire la publicit� aux enfants 

G¶XQ� RFpDQ� j� O¶DXWUH� SRXU� pYLWHU� TX¶XQ� WpOpGLIIXVHXU� SXLVVH� V¶LQVWDOOHU� GDQV� XQH�
province dans le but de d�sob�ir aux lois de la province voisine.  

 
Tu es le quatri�me expert � prendre la parole. Que dis-tu? 
 
 

 
Situation 2. Protection des enfants  

'HSXLV� ������ OD�PDMRULWp� GHV� SD\V� GX�PRQGH� RQW� VLJQp� OD� © D�claration des Droits de 
O¶HQIDQW ª��3DU�DLOOHXUV�� O¶DUWLFOH����GH� OD�© &RQYHQWLRQ�GHV�'URLWV�GH� O¶HQIDQW ª�REOLJH� OHV�
JRXYHUQHPHQWV� GX� PRQGH� © � prot�ger les enfants contre les �missions ou films qui 
nuisent � leur bien-�treª��2U�� FHUWDLQHV�pPLVVLRQV�SUpVHQWHQW�DX[�HQIDQWV�GHV�PRGqOHV�
qui nuisent � leur sant� et � leur s�curit�. Les h�ros m�les sont souvent des brutes 
PXVFOpHV�HW�VDQV�F°XU��DORUV�TXH�OHV�KpURwQHV�Q¶RQW�GH�SODFH que si elles sont belles et 
© sexy ª�� ORUVTX¶HOOHV� QH� VRQW� SDV� VLPSOHPHQW� GHV� YLFWLPHV�� /D� YLROHQFH� \� HVW� HQILQ�
pr�sent�e comme un mode acceptable de r�solution des conflits.  

'DQV�OH�FRQWH[WH�G¶XQH�UpYLVLRQ�GHV�ORLV�HQFDGUDQW�OHV�WpOpGLIIXVHXUV��OH�JRXYHrnement te 
demande de nommer trois ou quatre �missions qui nuisent au bien-�tre des enfants. 
Pr�pare ta liste avec les raisons qui motivent tes choix. 
 
 
Situation 3. Dix jours de r�ve  
 
Dans une �cole de San Jos�, en Californie, les �l�ves ont d�cid�, avec� O¶DLGH�GH� OHXUV�
parents, de passer dix jours sans t�l�vision ni jeu vid�o. Dix jours � �cran ferm�. 
R�sultat "� /D� YLROHQFH� j� O¶pFROH� D� GLPLQXp� GH�PRLWLp�� 3DUHQWV� HW� HQIDQWV� VRQW� pWRQQpV��



 

 7 

mais enchant�s de cette conclusion. Crois-tu que des jeunes de ton �cole pourraient 
relever un tel d�fi? Par quoi remplaceraient-ils la t�l�?  
 
2Q� W¶LQYLWH� j� YHQLU� UHQFRQWUHU� XQ� JURXSH� GH� SDUHQWV� G¶pOqYHV� GH� WRQ� DQFLHQQH� pFROH�
primaire pour leur proposer de lancer ce d�fi � leurs enfants. Quels arguments 
pourraient-ils utiliser pour motiver ceux-ci � le faire ?  Par quelles activit�s leur 
sugg�rerais-tu de remplacer la t�l�?  
 
 
 
Situation 4. Ingr�dient commercial 
  
Une compagnie sp�cialis�e dans la production de jouets utilise des �missions compl�tes 
pour annoncer ses produits aupr�s des jeunes enfants. Depuis 1980, elle a bourr� de 
VFqQHV�G¶H[SORVLRQ��GH� WHUUHXU��GH�FRPEDWV�PDUWLDX[�HW�GH�PDVVDFUHV� OHV�pPLVVLRQV�GH�
WpOp�GpULYpHV�GHV�SURGXLWV�TX¶HOOH�FRPPHUFLDOLVH�� �(OOH� OH� IDLW�SRXU�FDSWHU� O¶DWWHQWLRQ�GHV�
enfants, les manipuler et, surtout, influencer leur liste de cadeaux de No�l. R�sultat ? 
*UkFH�j�GHV� MHX[�GX�W\SH�GH�© Pok�mon ª��© Power Rangers ª��© Ninja Turtles ª���SRXU�
ne nommer que ceux-ci, cette compagnie enregistre ann�e apr�s ann�e des profits 
consid�rables. Ceux UpFROWpV�SDU�OHV�HQIDQWV�VRQW�G¶XQ�WRXW�DXWUH�RUGUH���1RQ�VHXOHPHQW�
ces �missions sont-elles parmi les plus violentes pr�sent�es � la t�l�vision, mais les 
mod�les propos�s aux petits gar�ons sont aussi fortement st�r�otyp�s : les h�ros 
masculins sont forts, insensibles et exterminateurs. Ils ne peuvent r�soudre un conflit 
pacifiquement.  
 
Le journal de ta localit�, int�ress� par cette probl�matique, te demande un article sur 
O¶LQIOXHQFH� GH� FH� W\SH� G¶pPLVVLRQV� VXU� OH� EXGJHW� GHV� SDUHQWV� HW� OH� FRPSRUWHPHQW� GHV 
jeunes.  
 
 
 
Situation 5. Initiation � la cruaut�.  
 
On demandait r�cemment � des �l�ves de sixi�me ann�e quelle �mission de t�l�vision 
contribuait le plus � enseigner la cruaut� et la grossi�ret� aux enfants. Les trois r�ponses 
les plus fr�quentes ont �t� ��© Les Simpsons ª��© South Park ª�HW�OHV�pPLVVLRQV�GH�OXWWH�� 
 
/RUV�G¶XQH� IrWH�GH� IDPLOOH��XQH�GLVFXVVLRQ�V¶DPRUFH�VXU�FH�JHQUH�G¶pPLVVLRQ : un oncle 
pr�tend, avec une certaine fiert�, que ses enfants connaissent tous les lutteurs par leur 
QRP��TX¶LOV�VH�SUDWLTXHQW�� OHV� ILQV�GH�VHPDLQH��j�H[HUFHU�FHUWDLQHV�GH�OHXUV�© prises ª«�
&HUWDLQV�DGXOWHV�DFTXLHVFHQW��G¶DXWUHV�GpSORUHQW��3HQGDQW�FH�WHPSV��GHX[�GH�WHV�FRXVLQV�
V¶DPXVHQW� j� UHSUHQGUH� OHV� LQVXOWHV� GH� © Cartman ª� HW� GH� © Bart Simpson ª�� 7D� MHXQH�
V°XU�GH�KXLW�DQV�OHV�pFRXWH��LQWULJXpH« 
 
Tout en recr�ant cette f�te de famille, tu interviens dans la situation de ton choix pour 
convaincre les personnes en cause de la toxicit� de certaines �missions violentes 
consomm�es par les enfants. 
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Situations soumises aux �l�ves 
du 2e cycle du secondaire 
 
 
Situation 1. Val�rie accuse 
 
9DOpULH�D�YX�XQ�FOLS�YLGpR�G¶XQ�FHUWDLQ�DUWLVWH�R��XQH�IHPPH�HQFHLQWH�HVW�HQIHUPpH�GDQV�
OH�FRIIUH�G¶XQH�YRLWXUH��8Q�KRPPH��VRQ�FRQMRLQW��FRQGXLW�HQVXLWH� O¶DXWR� MXVTX¶j� OD�ULYLqUH�
pour y noyer VD�YLFWLPH��'¶DXWUHV�FKDQVRQV�GX�PrPH�DUWLVWH�WUDLWHQW�OHV�IHPPHV�GH�QRPV�
orduriers et humiliants. Val�rie soutient que ce gar�on misogyne fait la promotion de la 
haine contre les femmes. Elle affirme que si les mots d�gradants utilis�s pour qualifier les 
IHPPHV�pWDLHQW�UHPSODFpV�SDU�GHV�SURSRV�LQMXULHX[�UHOLpV�j�OD�UHOLJLRQ��OD�UDFH�RX�O¶RULJLQH�
HWKQLTXH��DXFXQH�FRPSDJQLH�Q¶DXUDLW�DFFHSWp�GH�PHWWUH�VHV�GLVTXHV�VXU�OH�PDUFKp�� 
 
7X� pFULV� j� 9DOpULH� SRXU� O¶HQFRXUDJHU� GDQV� VRQ� FRPEDW� SRXU� LQWHUGLUH� O¶XWLOLVDWLRn de la 
misogynie comme ingr�dient commercial. Que lui dis-tu? 
 
 
Situation 2. Financement n�cessaire  
 
/D� YLROHQFH� SUHQG� SOXVLHXUV� IRUPHV«� &KDTXH� DQQpH�� DX� 4XpEHF�� SOXV� GH� KXLW� PLOOH�
IHPPHV� HW� HQIDQWV� GRLYHQW� V¶HQIXLU� GH� OHXU� SURSUH� GRPLFLOH� SDUFH� TX¶XQ� FRnjoint ou un 
SqUH� OHV� IDLW� VRXIIULU� HW� OHV� PHQDFH�� 2U�� FHV� UHIXJHV� VRXIIUHQW� G¶XQ� VRXV-financement 
chronique. Sensibilis� � la question, tu consid�res que le gouvernement devrait cr�er 
davantage de maisons o� ces personnes pourront trouver refuge et �galement les 
soutenir ad�quatement. Certes, il y a une question de budget � prendre en compte. 
 
'¶XQ� DXWUH� F{Wp�� WX� VDLV� TXH� SOXVLHXUV� FRPSDJQLHV� WLUHQW� GHV� SURILWV� IDUDPLQHX[� GH� OD�
consommation de la violence : des producteurs et distributeurs de films, jeux vid�o, jouets 
HW� DXWUHV� SURGXLWV� YLROHQWV�� GHV� SDUWLFLSDQWV� j� O¶LQGXVWULH� GH� OD� SRUQRJUDSKLH�� HWF«� 7X�
LPDJLQHV�TXHO�PRQWDQW�JpQpUHUDLW�O¶LPSRVLWLRQ�G¶XQH�VXUWD[H�GH�����SRXU�WRXWH�ORFDWLRQ�GH�
film violent? 
 
Tu �cris au Premier ministre.  Tu lui pr�sentes une cause humanitaire ou sociale qui te 
WLHQW� j� F°XU� HW� OXL� VXJJqUHV� GHV� PR\HQV� GH� ILQDQFHPHQW� TX¶LO� SRXUUDLW� XWLOLVHU� SRXU�
soutenir cette cause. 
 
 
Situation 3. Spectateurs hurleurs  
 
R�cemment, un reportage radiophonique d�crivait le comportement agressif de certains 
spectateurs DFFRPSDJQDQW� OHXU�HQIDQW� ORUVTX¶LO�RX�HOOH�YD�MRXHU�DX�KRFNH\��RQ�UDSSRUWDLW�
m�me que des parents avaient menac� des arbitres et des entra�neurs. Ces quelques 
parents, sans doute assoiff�s de victoire, ne poussent-ils pas leurs petits � la violence? 
 
3DU� DLOOHXUV�� RQ� GpSORUH� XQH� DXJPHQWDWLRQ� GX� QRPEUH� G¶HQIDQWV� EOHVVpV� ORUV� GHV�
PDWFKHV��/H�SURIHVVHXU�'DQ\�%HUQDUG��H[SHUW�HQ�KRFNH\�GH�O¶8QLYHUVLWp�/DYDO��FURLW�TXH�
© la t�l�diffusion des matches de la Ligue nationale influence les enfants et pollue le plus 
beau sport au monde ª��4XHOOH�DWWLWXGH�IDXW-il adopter avec les joueurs et les spectateurs 
YLROHQWV"���2Q�W¶LQYLWH�j�GRQQHU�XQH�FRQIpUHQFH�DX[�WpOpGLIIXVHXUV�VXU�OH�VXMHW� 
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Situation 4. C�l�bration extr�me  
 
Il arrive parfois que les journaux nous racontent que des milliers de personnes ont 
c�l�br� un championnat sportif en fracassant des vitrines, en renversant des autos ou en 
pillant des magasins. Lors de ces �v�nements, les jeunes sont rapidement point�s du 
GRLJW��&HUWDLQV�©�H[SHUWV�ª�GLVHQW�TXH� OHV�SDUHQWV�Q¶pOqYHQW�SOXV� OHXUV�HQIDQWV��'¶DXWUHV�
disent que certains jeunes, repouss�s et exclus, prennent leur place de cette triste fa�on 
SRXU� DWWLUHU� O¶DWWHQWLRQ�� '¶DXWUHV� HQFRUH� DFFXVHQW� O¶DOFRRO� HW� OD� GURJXH�� '¶DXWUHV�� HQILQ��
pr�tendent que la t�l�, les jeux pour enfants et les divertissements consomm�s par les 
ados pr�sentent la violence comme un objet de plaisir, un loisir, une distraction, une 
esp�ce de sport extr�me.  
 
4X¶HQ�GLV-tu ? 
 
 
Situation 5. Machos violents  
 
La lutte t�l�vis�e est un spectacle qui amuse des enfants de ta famille, de ton voisinage, 
GH� WD� FODVVH�� (OOH� LQIOXHQFH� DXVVL� SOXVLHXUV� G¶HQWUH� HX[�� /HV� MRXUV� GH� FRQJp�� LOV� VH�
r�unissent et imitent les h�ros de la WWF. Les personnages masculins qui y �voluent 
sont grossiers, idiots et utilisent une violence primaire et dangereuse et m�me, parfois 
VDQV� DXWUH� UDLVRQ� TXH� SDU� SODLVLU�� � (W� TXH� GLUH� GH� O¶LPDJH� GH� OD� IHPPH� TXH� FH� JHQUH�
G¶pPLVVLRQ� RIIUH� j� OD� IRXOH� DGXOWH"� 3RXUWDQW�� OD� FRPSDJQLH� © 7R\V� µ5¶� 8V ª� YHQG� GHV�
poup�es � l¶HIILJLH�GHV�OXWWHXUV�� 
 
7X� pFULV� DX� SUpVLGHQW� GH� FHWWH� FKDvQH� SRXU� O¶LQYLWHU� j� SUHQGUH� SRVLWLRQ� VXU� OD� YLROHQFH�
pr�sent�e aux enfants lors des �missions de lutte et sur la commercialisation des jouets 
reli�s � des divertissements violents. 
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Enqu�te � r�aliser dans le milieu 
3RXU�FKDFXQ�GHV�LWHPV�TXL�VXLYHQW��UpSRQGH]�HQ�FRFKDQW�O¶pQRQFp 

qui correspond le plus � ce que vous croyez vraiment 
  

1. Croyez-$RXV�TXH�OD�YLROHQFH�HVW�XQ�SUREOqPH«� 
 
a. ( ) qui augmente ? 
b. ( ) stable ? 
c. ( ) qui diminue? 
 
2. Croyez-vous que la violence verbale entre jeunes (impolitesse, vulgarit�, 

$JUHVVLYLWp�«� 
 
a. ( ) augmente ? 
b. ( ) est stable ?  
c. ( ) diminue ? 
 
3. Selon vous, la violence � la t�l� et dans les jeux vid�o influence les 

$QIDQWV« 
 
a. ( ) Beaucoup d. ( ) Pas du tout 
b. ( ) Assez  e. ( ) Je ne sais pas 
c. ( ) Peu  
  
4. $¶pFROH�GRLW�SURWpJHU�VD�SRSXODWLRQ�FRQWUH�OD�YLROHQFH��/HV�WpOpGLIIXVHXUV« 
 
a. ( ) devraient contribuer aux efforts de pr�vention de la violence.  
b. ( ) ne peuvent rien faire pour contrer la violence. 
c. ( ) Je ne sais pas.  
 
5. Puisque la t�l� pr�sente la violence aux enfants comme un mode acceptable 

$H�UpVROXWLRQ�GHV�FRQIOLWV��SOXVLHXUV�SHUVRQQHV�UpFODPHQW�TX¶RQ�O¶LQWHUGLVH�
$DQV�OHV�pPLVVLRQV�SRXU�HQIDQWV��4X¶HQ�SHQVH]-vous ? 

 
D������-H�VXLV�G¶DFFRUG  
b. ( ) JH�QH�VXLV�SDV�G¶DFFRUG  
c. ( ) Je ne sais pas 
 
6. Depuis 20 ans, la t�l�violence augmente chaque ann�e. On demande que les 

$LOPV�GH�JUDQGH�YLROHQFH�QH�SXLVVHQW�GpEXWHU�DYDQW����KHXUHV��4X¶HQ�
pensez-vous ? 

 
D������-H�VXLV�G¶DFFRUG  
E������-H�QH�VXLV�SDV�G¶DFFRrd  
c. ( ) Je ne sais pas 
 
7. Dans certaines �coles, on veut lancer aux enfants un d�fi, celui de vivre 

sans t�l� ni jeu vid�o pendant 10 jours. Seriez-vous pr�t � aider les enfants 
que vous connaissez � relever ce d�fi ? 

 
a. ( ) Oui 
b. ( ) Non  
c. ( ) Pas de r�ponse  
 

 
 



 

 
3ULqUH�GH�UHWRXUQHU�j�O¶pFole de votre enfant le plus t�t possible 

&RSLHV�GH�FHWWH�SpWLWLRQ�GLVSRQLEOHV�j�O¶DGUHVVH�
http://www.csdm.qc.ca/pv/Scripts/ReferencesWeb/TeleViolence.htm 

 

 
P�tition pour contrer 

la t�l�violence 
 
Au cours des 15 derni�res ann�es, pendant que les crimes contre la propri�t� diminuaient, 
OHV�FULPHV�FRQWUH� OHV�SHUVRQQHV�Q¶RQW�SUDWLTXHPHQW�SDV�FHVVp�G¶DXJPHQWHU�� �3OXV�GH�PLOOH�
recherches ont �tabli un lien causal entre la t�l�violence et le comportement de jeunes. 
/¶LQFLWDWLRQ� j� OD� YLROHQFH� SURSDJpH� SDU� OD� WpOpYLVLRQ� HW� � GLYHUV� YpKLFXOHV� FXOWXUHOV�� WHOV� TXH�
jeux vid�o, jouets, films vid�o, vid�oclips, musique, est devenue monnaie courante. Diverses 
organisations professionnelles du monde de la sant� et la communaut� scientifique ont 
publi�  des d�clarations �loquentes � ce sujet.  
 
Or, depuis 1987, plusieurs campagnes de sensibilisation ont �t� r�alis�es  pour r�duire la 
t�l�diffusion de la violence aupr�s des jeunes. Malgr� un vaste appui de la population, les 
GpPDUFKHV�GLULJpHV�YHUV�OH�JRXYHUQHPHQW�IpGpUDO�HW�DXSUqV�GHV�GLIIXVHXUV�Q¶RQW�SDV�GRQQp�
OHV�UpVXOWDWV�HVFRPSWpV��(Q�GpFHPEUH�������OH�TXRWLGLHQ�/D�3UHVVH�SXEOLDLW�OHV�UpVXOWDWV�G¶XQ�
sondage iQGLTXDQW� TXH� OD� SRSXODWLRQ� pWDLW� IDYRUDEOH� j� O¶pOLPLQDWLRQ�GH� OD� YLROHQFH�GDQV� OHV�
pPLVVLRQV�GH�WpOp�SRXU�HQIDQWV�������HW�DSSX\DLW�O¶LGpH�G¶LQWHUGLUH�OHV�ILOPV�YLROHQWV�DYDQW����
heures (85%).  
 
En 1994, devant la mont�e du m�contentement populaire, le gouvernement canadien a 
LQYLWp� OHV� WpOpGLIIXVHXUV� j� V¶DXWRUpJOHPHQWHU�� 6HSW� DQV� SOXV� WDUG�� GHV� FKHUFKHXUV� GH�
O¶8QLYHUVLWp�/DYDO�FRQVWDWHQW�TXH�OHV�DFWHV�GH�YLROHQFH�SK\VLTXH�GLIIXVpV�DYDQW����KHXUHV�RQW�
augment� de 432% dans les r�seaux priv�s qu�b�cois. 
 
De toute �vidence, les campagnes de sensibilisation donnent des r�sultats positifs, mais 
pSKpPqUHV��ORUVTX¶HOOHV�QH�VRQW�SDV�DFFRPSDJQpHV�G¶XQH�UpJOHPHQWDWLRQ�FODLUH� 
 
Par cons�quent, nous exigeons une r�glementation permanente sur la t�l�violence, 
obligeant OHV� WpOpGLIIXVHXUV� j� FRRSpUHU� DYHF� OHV� SDUHQWV�� OHV� pFROHV� HW� O¶HQVHPEOH� GH� OD�
soci�t� aux efforts de pr�vention de la violence. 
 
Nous, soussign�s, r�clamons du Gouvernement du Canada une r�glementation  
 

1. qui interdise les �missions pour enfants proposant la violence comme fa�on 
normale de r�soudre les conflits ; 
 

2. qui repousse apr�s 22 heures les films de grande violence. 
 
 
Nom (en lettres moul�es s.v.p.) 

 
Signature 

  

  

  

              

 

http://www.csdm.qc.ca/pv/Scripts/ReferencesWeb/TeleViolence.htm
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